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	A.
	État(s) partie(s)

Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Iran (République islamique d’)

	B.
	Nom de l’élément

	B.1.
	Nom de l’élément en anglais ou français

Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications concernant la Liste de sauvegarde urgente. Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères, ponctuation et espaces compris. Le nom doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplément, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional).

	Naqqāli, narration dramatique iranienne

	B.2.
	Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1). Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères Unicode (latins ou autres), ponctuation et espaces compris.

	- نقالي

- نقالي: هنر قصه خواني نمايشي ايراني      

	B.3.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant

Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionner, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné, en caractères Unicode (latins ou autres).

	- Naqqāli

- Vāqe’e xāni 

Du fait de la variété de ses formes, l’élément peut avoir d’autres appellations. Cependant, l’expression employée pour nommer l’élément repose sur une tradition historique : le premier membre fait généralement référence au genre narratif, ou au titre de l’ouvrage dont le récit est tiré, ou encore à la forme poétique, voire même au type d’accessoires utilisés par le naqqāl ; le second membre est  « xāni », ce qui signifie réciter et/ou chanter, comme dans shāhnāme-xāni, beyt-xāni (forme kurde), naql-xāni (chez les Turkmènes d’Iran), tārix-bar-xāni (genre kurde et lori) ou parde-xāni. 

	C.
	Caractéristiques de l’élément

	C.1.
	Identification des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les communautés, groupes ou individus principalement concernés par l’élément, et doivent être en cohérence avec les rubriques 1 à 5 ci-dessous.

250 mots maximum.

	L’Iran est un pays où cohabitent de nombreux groupes ethniques, chacun avec des pratiques culturelles et des coutumes propres. On compte actuellement en leur sein près d’une centaine de naqqāls en exercice, dont on citera, parmi les plus éminents : Morshed Zabiholla Bahari, Morshed Abol Hassan Mirza Ali (Téhéran), Morshed Vali-ollah Torabi (Téhéran), Musa Zangshahi (Balouchistan), Amir Hussain Nobakht (Semnan), Ashiq Mohammad Hussain Dehqan (province de l’Azerbaïdjan), Mohammad Moradof (Golestan), Safar Afsari (Gilan), Ali Asqar Aslani (Golestan), Jaber Zare (Khorassan), Nezam Shekarchian (Mazandéran), Naser Vahdati (Gilan), Amir Sadeqi (Téhéran), Saqi Aqili (Téhéran), Fateme Habibi Zad (Téhéran).  

Une poignée de spécialistes du théâtre traditionnel iranien, dont Ardeshir Saleh-pour, Davood Fatalibaigi, Hossein Naserbakht, Jahangir Nasri Ashrafi, Hamid Ardalan et Maryam Nemat Tavousi, mènent des recherches et s’emploient à recueillir le Naqqāli iranien.

Les organismes gouvernementaux et non gouvernementaux concernés par la sauvegarde du Naqqāli sont, notamment :

- l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme (ICHHTO)

- l’Académie iranienne des arts ;

- l’Association des arts dramatiques ;

- le Centre des arts dramatiques ; 

- la Fondation Shahname (ONG) ;

- la Maison iranienne de la musique (ONG) ;

- Le Forum iranien du théâtre (ONG).

	C.2.
	Situation géographique et étendue de l’élément, et localisation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

Cette rubrique doit identifier l’étendue de la présence de l’élément, en indiquant si possible les lieux où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.

100 mots maximum.

	Les détenteurs de l’élément vivent pour la plupart dans des villes ou des villages reculés. Quelques-uns habitent de grandes agglomérations comme Téhéran, Chiraz, Meched, Ispahan, etc. S’ils sont peu nombreux, ils sont néanmoins présents sur l’ensemble du territoire de l’Iran. 

	C.3.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément

Identifiez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel représenté(s) par l’élément, qui peuvent être un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention (cette information sera principalement utilisée pour la visibilité, si l’élément est inscrit).

100 mots maximum.

	1.
Arts du spectacle (poésie narrative fondée sur la littérature classique et la littérature populaire persanes, théâtre utilisant costumes et accessoires).

2.
Traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel. 

3.
Artisanat traditionnel (instruments de musique, tentures peintes appelées « naqqāshi-ye qahvexāne’i » (littéralement, peintures dans le style des maisons de café).

	D.
	Bref résumé de l’élément

Cette rubrique est particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement l’élément proposé pour inscription et, en cas d’inscription, elle sera utilisée à des fins de visibilité. Elle doit être un résumé des éléments fournis au point 1 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à ce point.

200 mots maximum.

	Le naqqāli est un genre dramatique traditionnel iranien, remontant à l’antiquité iranienne. Il consiste à narrer un récit, historique ou non, en appliquant différentes formules. Il n’y a en général qu’un seul narrateur, mais on peut en compter jusqu’à trois. La narration se fait en vers ou en prose, elle est illustrée de gestes et de mouvements se rapportant à l’épisode narré. Le but est de captiver l’auditoire et de l’entraîner momentanément dans l’univers du conte. 

Pour ce qui est des règles de représentation, ce genre dramatique peut être réparti en deux catégories principales :

a)
le naqqāli accompagné de musique instrumentale : le naqqāl s’accompagne alors généralement d’un instrument à cordes et chante son récit ;

b
le naqqāli dépourvu de musique instrumentale : le naqqāl peut rehausser la narration de poèmes chantés à certains moments du spectacle, mais sans recourir à la musique instrumentale. Le talent déployé par le naqqāl dans l’utilisation de différentes techniques telles que le mime ou les changements de voix joue alors un rôle crucial.
La narration picturale, qui fait intervenir des accessoires, constitue un sous-élément de la seconde catégorie. Les naqqāls qui la pratiquent sont couramment appelés « parde-xān ». Le narrateur se tient alors près d’un écran peint, appelé « parde », et se sert d’une baguette (« metrāq » ou « chubdast ») pour désigner la partie du tableau en rapport avec son récit.

	1.
	Identification et définition de l’élément (cf. critère U.1)

C’est la rubrique de la candidature qui doit démontrer que l’élément satisfait au critère U.1 : « L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». Une explication claire et complète est essentielle pour démontrer que l’élément à inscrire est conforme à la définition du patrimoine culturel immatériel par la Convention. Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a.
 une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b.
les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

a) tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

b) les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a.
que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés. » ;

1. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

2. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

3. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

4. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

1 000 mots maximum.

	Le naqqāli est un genre dramatique traditionnel iranien, remontant à l’antiquité iranienne. Il consiste à narrer un récit, historique ou non, en appliquant différentes formules. La narration se fait en vers ou en prose, elle est soulignée de gestes et de mouvements se rapportant à l’épisode narré.

Le naqqāli jouit en Iran d’une longue tradition. Sous les Parthes (IIIe siècle av. J.-C. - IIIe siècle ap. J.-C.), celle-ci était appelée « gowsān ». Les « gowsān » (récitants) jouaient le rôle d’amuseurs à la fois auprès des rois et du peuple. Sous les Sassanides (IIIe-VIIe siècle), le naqqāli jouissait d’un grand prestige à la cour, où il était appelé « xonyāgari ». Après la chute des Sassanides, ces récitants se retirèrent dans des régions reculées afin de préserver leur tradition. Dans les temps anciens, ils récitaient des poèmes narratifs, jouaient  de la musique, chantaient et jouaient la comédie.

Le naqqāli est le genre dramatique le plus ancien de l’Iran. Historiquement, il s’est adapté au contexte sociopolitique. Avant les Sassanides (651), les naqqāls étaient à la fois musiciens et poètes : ils récitaient des histoires tout en jouant de la musique. Bārbad est le naqqāl le plus renommé de la période sassanide. Sous les Ghaznévides (Xe-XIIe siècle), la cour interdit le naqqāli musical. Mais la tradition en survécut dans les provinces reculées. Deux événements marquèrent la période safavide (XVIe- XVIIIe siècle) : l’ouverture des maisons de café et l’introduction des « parde ». Le recours au parde inaugura un nouveau style de naqqāli, et les maisons de café devinrent pour les naqqāls des espaces privilégiés pendant au moins trois siècles. il y a quelques décennies de cela, toutes les grandes maisons de café employaient encore des naqqāls. Mais avec le déferlement de la culture occidentale et  l’effondrement des traditions, la popularité des maisons de café a décliné et le naqqāl a perdu son public traditionnel. 

Durant la période islamique, on attribuait à ces récitants des noms différents, selon le contenu de leur répertoire : on peut citer l’exemple des « shāhnāme-xān », spécialisés dans la récitation du Shāh Nāme, la célèbre épopée de Ferdowsi. Ce mode de dénomination est toujours en vigueur.

Outre la littérature persane, les naqqāls devaient connaître des expressions en rapport avec la culture locale, ou la musique traditionnelle ou populaire iranienne.  Ainsi remplissaient-ils à la fois une fonction d’amuseurs et de détenteurs de la littérature et de la culture persanes, tout en encourageant la cohésion nationale.

De nos jours, la langue des narrations récitées ne se limite pas au persan. Les récits peuvent être narrés dans des dialectes ou des langues régionales. Jusqu’à ces dernières années, ce genre dramatique a été le principal gardien des contes populaires, des épopées ethniques et de la musique populaire iranienne.

Le naqqāli exige un talent considérable : nul ne peut accéder à la célébrité dans ce domaine à moins d’avoir un esprit cultivé et une mémoire fidèle. Il faut non seulement connaître les meilleurs récits, antiques et modernes, mais aussi être capable de les modifier en fonction d’événements récents, colportés ou inventés. Les récitants doivent également recueillir les plus beaux textes poétiques, pour en tirer des citations.

En général, le public connaît le conte, aussi le naqqāl doit-il posséder le don de charmer, une voix agréable, ainsi que des qualités d’acteur pour captiver son auditoire. Le naqqāl interprète, seul et de manière convaincante, un large éventail de rôles, tels que rois, reines, guerriers, princesses, mendiants, etc. Il est même passé maître dans la production d’effets sonores, comme le galop des chevaux, les combats à l’épée, etc. Les maîtres naqqāls  sont même dotés d’une bonne connaissance des sports traditionnels iraniens, qui leur servent, notamment, lors de récits vantant par exemple des faits de lutte ou d’escrime.

Il y a deux catégories de praticiens, professionnels et saisonniers. Ils peuvent donner leurs représentations dans des maisons de café, sous la tente des nomades, au domicile de personnes privées, ou dans des lieux historiques comme les anciens caravansérails.

Les récitants professionnels,  de nos jours peu nombreux, tirent leur subsistance du naqqāli, tandis que les saisonniers exercent aussi d’autres métiers. Aujourd’hui, les naqqāls professionnels sont surtout invités lors de cérémonies sponsorisées par des municipalités ou des instituts gouvernementaux. Les naqqāls saisonniers se produisent surtout lors d’évènements régionaux  comme les mariages, voire même les veillées funèbres. Les deux catégories ont cependant été invitées à chaque édition du Festival  de théâtre rituel et traditionnel depuis sa création. 

Les naqqāls connaissent leurs récits par cœur, mais les maîtres naqqāls, appelés « morshed », possèdent aussi une version écrite de leur répertoire, appelée « Tumār ». Chaque morshed détient son propre Tumār, suite unique de contes et d’épisodes. Ces Tumārs sont en fait des versions dramatiques des contes persans adaptées aux règles de représentation du théâtre traditionnel iranien. Plusieurs Tumārs, comme le récit « Rostam et Sohrāb » tiré du Shāh Nāme, le conte le plus populaire et le plus exigeant du naqqāli, ont été publiés récemment.

Même actuellement, pour être reconnu comme naqqāl, les débutants doivent être formés en tant qu’élève d’un morshed. Le disciple (homme ou femme) accompagne son morshed dans ses spectacles. Après plusieurs séances, au cours d’une représentation, le morshed tend son metrāq (sa baguette aux multiples fonctions) à son disciple, assis au milieu du public. Celui-ci doit alors monter sur la scène et poursuivre le spectacle. Les disciples sont entièrement dépendants de leur morshed, jusqu’à ce que ce dernier annoncent que leur apprentissage est terminé. Ils doivent, leur vie durant, respect à leur maître : en sa présence, ils doivent toujours lui demander l’autorisation de commencer la narration. 

Les naqqāls, notamment les morsheds, portent des tenues rappelant les vêtements des derviches. Il leur arrive même de se coiffer d’un casque à l’ancienne mode, ou de revêtir une armure au milieu d’un spectacle, pour donner un caractère de vérité aux scènes de batailles. La baguette qu’ils  manient et qui a de multiples usages peut remplir différents rôles scéniques,  par exemple représenter le ou la bien-aimé(e), un cheval, une épée, etc. 

Le « parde » utilisé par certains naqqāls est une tenture peinte dans le style des maisons de café. Ayant préservé l’ensemble de ses styles, religieux et traditionnels, il a fleuri comme un signe de respect des croyances populaires. Les peintres ont été des messagers de lumière et de rêves impossibles.

Cette performance théâtrale unique en son genre présentant depuis toujours l’une des couches les plus profondes et authentiques de la culture nationale iranienne, sa protection servira à coup sûr à en sauvegarder les racines nationales et historiques. En outre, elle peut être une source d’inspiration pour les écrivains et les artistes  du monde entier. Toute forme artistique est un langage particulier favorisant la communication pacifique entre les cultures. À cet égard, le naqqāli devrait être considéré comme un patrimoine international qu’il est urgent de préserver. 

	2.
	Nécessité de sauvegarde urgente (cf. critère U.2)

Les points 2.a. et 2.b. doivent justifier la demande d’inscription de l’élément sur la Liste de sauvegarde urgente. La candidature doit répondre aux paragraphes pertinents du critère U.2, c’est-à-dire :

« L’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».

	2.a.
	État de la viabilité

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des détenteurs, des praticiens et des publics, et sa durabilité.

500 mots maximum.

	On trouve encore des formes variées de naqqāli à travers l’Iran, bien qu’on note une réduction du nombre des naqqāls. De nos jours, aucun naqqāl, qu’il soit saisonnier ou professionnel, ne peut vivre du seul exercice du naqqāli. Cela a provoqué une baisse d’intérêt pour la pratique professionnelle.

Par ailleurs, les naqqāls, et plus particulièrement les morsheds, ne se produisent pas pour leur gloire personnelle, mais pour l’amour de leur art. Ils restent fidèles à l’éthique fondamentale des arts traditionnels, selon laquelle les artistes ne sont que les ombres de leur art, l’art seul devant être le point de mire de leur activité. Cette conviction a provoqué une marginalisation des artistes traditionnels et de leur art dans les sociétés modernes. Les mass médias continuant sans cesse à bombarder les communautés d’œuvres modernes, les humbles artistes traditionnels seront bientôt simplement oubliés.

Cependant, leur passion et leur enthousiasme lors des représentations occasionnelles sont assez puissants pour leur permettre de captiver sans effort aucun l’attention du public, quel que soit son âge et son éducation. Cette réaction a été observée lors d’un des programmes organisés en 2005 par le Département des arts traditionnels, qui visait à faire découvrir aux plus jeunes générations d’Iraniens le théâtre traditionnel de leur pays, dont le naqqāl. Les adolescents, qui assistaient à ces représentations pour la première fois, les ont appréciées et le Département a recueilli leurs commentaires positifs.

Aujourd’hui, les conventions scéniques du naqqāli continuent d’inspirer plusieurs artistes iraniens dans leurs spectacles. Les chercheurs s’efforcent de recueillir le patrimoine oral de l’élément et quelques artistes tentent d’appliquer les conventions scéniques de l’élément  à leurs productions expérimentales.  

On peut, à l’évidence, qualifier le mode de transmission de l’élément de mode oral. Il s’appuie sur l’interaction directe entre maître et disciple.

Pour l’instant, on estime que le nombre total de naqqāls professionnels et saisonniers n’excède pas 200 personnes, dont la moitié vivent dans des zones rurales disséminées sur l’ensemble du territoire iranien.  

Avec la disparition progressive de son public et de ses lieux de représentation traditionnels, l’élément perd rapidement en popularité auprès des jeunes générations, et la communauté des praticiens peut par suite être considérée comme très âgée. 

C’est le signe que le naqqāli devrait être revitalisé pour le bien des jeunes générations. Ce qui ne pourra être réalisé à moins d’appliquer, dans leur intégralité, les mesures de sauvegarde proposées dans le présent dossier de candidature.

Un aspect positif concernant l’élément est toutefois la popularité dont il jouit au sein d’une petite communauté de femmes naqqāli, autorisées à jouer devant un public mixte. 

	2.b.
	État des menaces et des risques

Cette rubrique doit identifier et décrire les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces.

500 mots maximum.

	La menace qui pèse sur l’avenir du naqqāli tient au grand âge des praticiens, dans la mesure où il n’existe pas de plans de sauvegarde du patrimoine oral concerné et de transmission aux plus jeunes générations. Actuellement, une communauté de plus d’une centaine de naqqāls a été recensée, bien qu’ils soient plus nombreux. 90 % des naqqāls recensés ont plus de 70 ans. Il est donc  urgent de concevoir des plans pour recueillir ce patrimoine et en assurer la transmission. Signalons, à cet égard, que quelques morsheds, comme Morshed Torabi et Morshed Mirza Ali, ont formé plusieurs disciples selon la méthode orale traditionnelle. Cependant, d’autres morsheds n’ont pas cette possibilité. Il faut souligner que l’augmentation du public des médias modernes en Iran continue de provoquer une diminution de celui des représentations traditionnelles comme le naqqāli. D’autre part, on a éloigné le naqqāli de ses publics traditionnels, c’est-à-dire les gens ordinaires. Aujourd’hui, ce sont les intellectuels et les artistes cultivés qui manifestent le plus grand intérêt pour le naqqāli. Cela n’est pas dû aux caractéristiques propres du théâtre traditionnel iranien, dont le naqqāli peut être considéré comme un précurseur, mais à la mauvaise présentation qui est faite de cet art. En outre, il n’existe plus de lieu spécifique pour les représentations. Même dans l’espace offert par les maisons de café, le décor a changé pour s’adapter aux postes de télévision, au détriment de la représentation vivante du naqqāli. 

Du fait de la réduction du nombre des représentations, on observe une érosion du répertoire. Il convient donc, dès que possible, de documenter l’intégralité de la littérature orale du naqqāli. Des mesures adaptées doivent également être prises pour la sauvegarde appropriée de ses conventions dramatiques. 

L’autre facteur crucial est le processus de formation. Il faut préserver le mode de transmission traditionnel du naqqāli, dont certains aspects sont mentionnés dans un ouvrage intitulé Fotovat-nāme-ye Soltāni (XVIIe siècle. Cette méthode repose essentiellement sur la formation d’apprentis, et ne  se cantonne pas à leur enseigner et à leur transmettre des compétences. Pour sauvegarder la noblesse de cet art, il est essentiel de rester fidèle au contenu spirituel de son enseignement. Pour y parvenir, il faut donner aux morsheds les conditions leur permettant de transmettre convenablement leurs connaissances. D’autre part, le mode de transmission du naqqāli est principalement oral. Rares sont les manuels consacrés à l’élément, aussi est-il nécessaire de recueillir les différents aspects des méthodes traditionnelles de formation. 

En bref, le naqqāli, ancêtre du théâtre traditionnel iranien, est menacé de disparition, dans la mesure où il perd ses détenteurs. Si le gouvernement iranien, les organisations non gouvernementales et les personnes concernées ne prennent pas, dans les meilleurs délais, les mesures urgentes et efficaces pour sauvegarder et préserver cette forme originale de théâtre traditionnel, elle pourrait rapidement disparaître.

	3.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère U.3)

Les points 3.a. à 3.d. exigent l’élaboration d’un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde comme demandé dans le critère U.3 : « Des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément. »

Les mesures de sauvegarde, si elles sont efficacement mises en œuvre, sont censées contribuer de façon substantielle à la sauvegarde de l’élément dans un délai de quatre ans environ. Il doit s’agir notamment de mesures visant à assurer la viabilité de l’élément en permettant à la communauté de poursuivre sa pratique et sa transmission.

	3.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément

Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément. Décrivez les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

500 mots maximum.

	Les efforts mis en œuvre pour sauvegarder et préserver le naqqāli reposent, actuellement, sur le soutien financier apporté par différents organismes gouvernementaux et sur l’enthousiasme individuel. Il convient, à cet égard, d’apporter les précisions suivantes : 

1- Depuis une vingtaine d’années, le Ministère de la Culture et de l’Orientation islamique assure une couverture sociale ainsi qu’une pension de retraite aux artistes traditionnels, naqqāls compris.  Du fait  de plus grands besoins en matière de soins de santé liés à leur âge, le budget prévu n’est pas suffisant.

2- Un comité d’experts du Ministère de la Culture et de l’Orientation islamique est chargé de délivrer aux naqqāls des diplômes artistiques à des fins d’évaluation.

3- L’Association des arts dramatiques a créé depuis près de vingt ans un Festival du théâtre rituel et traditionnel. Un des principaux volets de ce festival est consacré, depuis sa création, aux différentes formes de naqqāli. Ce festival offre la possibilité au naqqāli d’être dûment représenté, et d’attirer l’attention du public aux niveaux national, régional et international. 

4- Le naqqāli a récemment fait  l’objet de plusieurs grands projets de recherche. Un ouvrage en trois volumes de Jahangir Nasri Ashrafi, « Musique et théâtre », qui donne de précieuses informations sur le naqqāli musical et non musical, et l’ouvrage consacré aux parde-xāni, « Parde-xān iraniens », de Hamid Ardalan, en sont deux exemples notoires. Ces ouvrages contiennent le texte de différentes narrations du naqqāli iranien.

5- En 2005, le Département des arts traditionnels (ICHHTO) a organisé un cours sur le théâtre traditionnel iranien afin de sensibiliser les jeunes générations à cet art. Les étudiants ont plébiscité le naqqāli. Le Département a recueilli des réactions extrêmement positives. 

6- En 2006, le Département des arts traditionnels (ICHHTO) a commencé à enregistrer des représentations de Morshed Torabi, mais a dû s’interrompre par manque de financements.  

7- La Maison iranienne du théâtre et le Ministère de la Culture et de l’Orientation islamique ont organisé conjointement une série de programmes de formation consacrés au naqqāli. Ces cours supervisés par Morshed Torabi visaient à former les jeunes par la méthode orale. 

8- Au cours des vingt dernières années, de nombreux séminaires, conférences et tables rondes ont été organisés sur différents types de naqqāli, notamment par l’Association des arts dramatiques, l’Académie iranienne des arts, l’Association de musique iranienne et la Fondation Ferdowsi.

	3.b.
	Mesures de sauvegarde proposées

Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants :

a.   Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b.   Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

c.   Gestion et mise en œuvre : décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Décrivez l’organisation ou l’organisme chargé de la mise en œuvre (nom, informations générales, etc.) et les ressources humaines pour mettre en œuvre le projet. 

d.   Calendrier et budget : indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien, en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).

2 000 mots maximum.

	La préservation et la sauvegarde du naqqāli revêtent une très grande importance, à la fois pour ses praticiens et pour les organismes officiels iraniens. Toute mesure proposée pour la protection du  naqqāli devra être mise en œuvre sous la supervision des organismes d’État, y compris l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme, le Ministère de la Culture et de l’Orientation islamique et le Ministère de la Science, de la Recherche et de la Technologie, ainsi que les personnes qui souhaitent apporter leur contribution à la sauvegarde et au développement du naqqāli iranien.

Les principaux objectifs et les résultats concrets attendus de ces mesures de sauvegarde sont  notamment les suivantes : 

A. Ressources humaines : 

1. recensement officiel des praticiens et de leurs conditions d’exercice, afin de leur apporter les soutiens financiers nécessaires, et des facilités de formation des nouvelles générations de naqqāls. 

2. plan quadriennal de formation de 500 naqqāls, de 20 peintres spécialisés dans le style des maisons de café et de 10 facteurs d’instruments de musique traditionnelle.

B. Patrimoine oral

3. réalisation d’enregistrements du patrimoine oral relatif au naqqāli, portant sur la littérature, les connaissances traditionnelles de peinture et de facture instrumentale, ainsi que les conditions de représentation. 
2. classement, numérisation et publication des enregistrements susmentionnés.

Les objectifs mentionnés pourront être atteints grâce à la mise en œuvre des trois plans suivants : 

A. Création de maisons de naqqāli dans cinq différentes régions du pays (Nord, Sud, Est, Ouest et Centre). Les activités de ces maisons devraient converger de façon à couvrir l’intégralité du territoire national. Ces maisons du naqqāli devraient opérer dans trois domaines : recherche, formation et transmission, représentation.

a. recherche :

1. enregistrement de l’ensemble des patrimoines oraux du naqqāli ; 
2. mise à contribution des détenteurs et des praticiens, pour qu’ils participent, s’ils le souhaitent, au programme et bénéficient des soutiens financiers.

b. formation et transmission :

1. création de programmes de formation appliquant la méthode « de-maître-à-élève », à l’intention des jeunes générations ; 
2. enregistrement du processus traditionnel de transmission.

c. représentations :

1. création des conditions nécessaires au rétablissement des représentations dans les maisons de café et en d’autres lieux historiques ou traditionnellement respectés qui s’y prêteraient. 

Le calendrier, le budget proposé et les organismes responsables sont les suivants :  

Création de Maisons du naqqāli


Activités, organismes responsables, budget, calendrier

1
Affectation de cinq sites à la création de cinq Maisons du naqqāli
Organisation du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme  2 000 000 000 R
  2011

2
Mise à contribution de l’ensemble des détenteurs et des praticiens qui le souhaitent et dotation des Maisons en personnels  
Ministère de la Culture et de l’Orientation islamique et Organisation du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme 100 000 000 R
2011

3
Élaboration et mise en œuvre de propositions pour la création des structures administratives et des cadres législatifs nécessaires 
Ministère de la Culture et de l’Orientation islamique, Organisation du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme et Ministère de la Science et de la Technologie 
100 000 000 R
2011

4
Élaboration de plans d’action et de descriptions de postes pour chacun des membres du personnel 
Ministère de la Culture et de l’Orientation islamique, Organisation du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme et Ministère de la Science et de la Technologie
100 000 000 R
2011

5
Entrée en activité des maisons du naqqāli
 Personnels des Maisons du naqqāli
12 250 000 000 R
2012

6
Recueil des patrimoines oraux relatifs au naqqāli à partir des formes désignées par la Fondation
Personnels des Maisons du naqqāli
12 250 000 000 R
2012-2013

7
Organisation de cours de formation dans trois domaines : naqqāli, peinture et facture instrumentale  Personnels des Maisons du naqqāli 
12 250 000 000 R
2012-2014

8
Organisation de représentations 
Personnels des Maisons du naqqāli
-
2012-2014

9
Publication semestrielle d’informations concernant les activités
 Personnels des Maisons du naqqāli - 2012-2014

B. Création d’une Fondation du naqqāli

Cette fondation sera essentiellement chargée de traiter les informations transmises par les Maisons du naqqāli susmentionnées. Ces informations seront classées, numérisées et publiées sous forme imprimée et électronique. 

La Fondation gèrera son propre site web, afin de faciliter l’accès aux versions électroniques des informations ci-dessus. Les personnes intéressées pourront y trouver différentes représentations du naqqāli. En outre, la constitution d’un « centre d’archives » de la Fondation est un objectif prioritaire : il jouera un rôle important en préservant et en popularisant le naqqāli.

La Fondation devrait également produire sur le sujet 10 films documentaires de deux heures chacun dans les quatre ans suivant l’inscription de l’élément.

Le calendrier, le budget proposé et les organismes responsables sont les suivants : 

Création d’une Fondation du naqqāli 

1. Activités, organismes responsables, budget, calendrier

2. Affectation d’un site à la Fondation
 Ministère de la Science et de la Technologie
1 000 000 000 R
 2011

3. Constitution d’équipes d’experts 
Ministère de la Science et de la Technologie, Organisation du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme
  -
2011

4. Lancement par les experts des travaux de la Fondation
Personnels de la Fondation
1 200 000 R
2011

5. Développement de plans et de formalités de recherche pour les Maisons du naqqāli Personnels de la Fondation
1 200 000 R
2012

6. Suivi des résultats des Maisons du naqqāli 
Personnels de la Fondation
240 000 000 R 2012-2014

7. Préparation et publication de recherches 
Personnels de la Fondation
2 000 000R
2012-2014

8. Publication de CD, VCD et DVD présentant tous les types de naqqāli
Personnels de la Fondation
4 000 000 R
2012-2014

9. Création du site web de la Fondation  Personnels de la Fondation
5 000 000 R
2012-2014

10. Préparation et publication de documents sur le sujet sur le site web
Personnels de la Fondation
-
2012-2014

C. Planification et mise en œuvre régulière d’un Festival du naqqāli 

Le naqqāli est véritablement l’ancêtre du théâtre traditionnel iranien. Du fait de son ancienneté, il s’est manifesté sous diverses formes, en termes de conventions scéniques et de narration. Il existe en Iran une grande capacité de planification et de mise en œuvre d’un festival annuel de naqqāli. Ce festival comporterait deux volets : le premier consacré à la représentation traditionnelle du naqqāli, le second aux représentations modernes s’inspirant des conventions scéniques et des narrations du naqqāli. Ce dernier pourrait même être organisé au niveau international.  

Le calendrier, le budget proposé et les organismes responsables sont les suivants : 

Création d’un Festival du naqqāli


Activités, organismes responsables, budget, calendrier/délai?

1
Mise en place d’un secrétariat du Festival  Ministère de la culture et de l’Orientation islamique et Organisation du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme 2 000 000 000 R
2011

2
Élaboration de plans pour les différents volets du Festival  Personnel du secrétariat 
12 000 000 000 R
2011

3
Propositions relatives aux objectifs, au programme et à la politique du Festival et consultation d’experts 
Personnel du secrétariat  2 000 000 000 R
2011

4
Lancement du Festival 
Personnel du secrétariat, détenteurs, praticiens et personnes individuelles (à leur demande) 
30 000 000 000 R
2012-2014 

	3.c.
	Engagement de la communauté, du groupe ou des individus concernés

La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie des aspirations et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Cette rubrique doit démontrer que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont la volonté et s’engagent à sauvegarder l’élément si les conditions sont favorables. La meilleure preuve sera souvent la démonstration de leur implication dans les mesures de sauvegarde passées et présentes, et de leur participation à la formulation et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde futures, plutôt que de simples promesses ou affirmations de leur soutien ou de leur engagement.

250 mots maximum.

	Le principal danger menaçant le naqqāli, en tant que théâtre traditionnel, tient au fait que les naqqāls prennent de l’âge sans avoir la possibilité de former comme il convient les jeunes générations. La petite communauté est dispersée à travers l’Iran, au point que ses membres peuvent difficilement s’organiser  en une association concentrée. Il est de la responsabilité de l’État et des individus intéressés de les soutenir. Les naqqāls ont prouvé leur détermination à protéger leur patrimoine, entre autres en participant régulièrement au Festival de théâtre traditionnel et rituel. Dans les entretiens qu’ils ont accordés à la presse, ils demandent depuis toujours que des plans soient adoptés en urgence, assortis de soutiens suffisants pour sauvegarder le naqqāli. Les plus réputés des naqqāls, dont Morshed Zabihollah Bahari, Morshed Abol Hassan Mirza Ali, Morshed Valiollah Torabi, Amir Sadeqi, Morshed Ahadi, ainsi que de jeunes figures féminines ou masculines telles que Saqi Aqili, Fateme Habibi Zad, Parisa Simin Mehr, Mohammod Zolfaqari, Fahime Barootchi, Fateme Heydarifar, Shirin Emami, et des peintres spécialisés dans le style des maisons de café, comme Mohammad Farahani, Mansour Vafaei ou Ali Akbar Lorni, se sont même dits prêts à collaborer à ces projets.

Des experts et des chercheurs ont par ailleurs manifesté leur engagement par des publications sur le sujet. Parmi les principaux chercheurs dans ce domaine, on peut citer Ardeshir Salehpour, Davoud Fathali Beygi, Mohammad Naser Bakht, Jahangir Nasri Asharafi, Hamid Ardalan et Maryam Nemat Tavousi (compilatrice du présent dossier de candidature).

	3.d.
	Engagement des États parties

La faisabilité de la sauvegarde dépend également du soutien et de la coopération de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s). Cette rubrique doit démontrer que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre, et doit décrire comment l’État partie a démontré un tel engagement par le passé et pour l’avenir. Les déclarations et les promesses de soutien sont moins instructives que les explications et les démonstrations.

250 mots maximum.

	Divers instituts gouvernementaux ont été les principaux soutiens financiers de la préservation du naqqāli. Il s’agit notamment des différentes sections du Patrimoine culturel iranien, Organisation de l’artisanat et du tourisme, de différents départements du Ministère de la culture et de l’Orientation islamique, de l’Académie iranienne des arts, etc.  Cela prouve que l’Etat est animé d’un profond désir de sauvegarder le naqqāli. Par ailleurs, les autorités ont fréquemment indiqué qu’elles étaient déterminées à assurer cette sauvegarde, comme c’est le cas, notamment, du Vice-Président de la République islamique d’Iran et du Directeur de l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme.

	4.
	Participation et consentement de la communauté, groupes et individus concernés dans le processus de candidature (cf. critère U.4)

Cette rubrique demande à l’État partie qui soumet la candidature de prouver que la candidature répond au critère U.4 : « L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ». 

	4.a.
	Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature 

Décrivez comment et de quelle manière la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement au processus de candidature à toutes les étapes, comme le requiert le critère U.4. Les États parties sont en outre encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés voisines, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres parties intéressées. La participation des communautés dans la pratique et la transmission de l’élément doivent être traitées dans le point 1 ci-dessus, et leur participation dans la sauvegarde doit être traitée dans le point 3 ; dans cette rubrique les États soumissionnaires doivent décrire la participation la plus large possible des communautés dans le processus de candidature.

	Depuis 2005, le Département des arts traditionnels du Centre de recherches de l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme coopère et collabore avec les détenteurs et les praticiens du théâtre traditionnel iranien, dont les naqqāls. Ce faisant, le Département a élaboré des projets de recherche et organisé des programmes en vue de coopérer avec la communauté des détenteurs patrimoniaux, ainsi qu’avec les institutions et les individus concernés, sur une base contractuelle. Le présent dossier de candidature a été préparé en tenant compte des commentaires, des recommandations et des suggestions des détenteurs, individus, experts et organisations concernés. Les documents utilisés pour préparer le présent dossier proviennent d’articles, de cahiers ou de rapports de recherche, actuellement conservés dans les archives du Département. Par ailleurs, la production de films et de photographies, comme documents complémentaires au présent dossier, ne s’est faite qu’avec l’autorisation des naqqāls eux-mêmes.

Parmi les personnes consultées pour l’établissement du présent dossier, on peut citer : Morshed Torabi (naqqāl), Morshed Bahari (naqqāl-e parde xān), Morshed Abol Hassan Mirza Ali (naqqāl-e parde xān), Amir Sadeqi (naqqāl-e Shāhnāme), Saqi Aqili (naqqāl), Fateme Habibizad (naqqāl), Ardeshir Salehpour (chercheur), Davood Fatalibaigh (chercheur et praticien), Jahangir Nasri Ashrafi (chercheur), Hamid Ardalan (chercheur), Mohammad Mirshokrayi (chercheur), Behruz Vojdani (chercheur), Majid Alambeigi (chercheur), Ma’sume Asgari (chercheuse), Saeed Zaviyeh (directeur du Département des arts traditionnels), Yadollah Parmoun (consultant pour les affaires internationales et l’inscription au patrimoine mondial auprès du directeur adjoint du patrimoine culturel de l’ICHHTO), Arezu Yahyanejad (Secrétaire générale du Centre régional de recherche pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel en Asie occidentale et centrale), Maryam Nemat Tavousi (chercheuse et auteur du présent dossier de candidature) et Soraya Qafarpour (expert en patrimoine culturel immatériel).

	4.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes.

Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Est inclus à la présente déclaration le consentement libre, préalable et éclairé de :

1- un groupe représentatif de morsheds faisant autorité et particulièrement respectés et d’autres naqqāls ;

2- le Forum du théâtre ; 

3- le Centre des arts dramatiques ;

4- La Fondation Ferdowsi.

	4.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel est quelquefois limité par les pratiques coutumières régissant, par exemple, sa transmission, son interprétation, ou préservant le secret de certaines connaissances. Prière d’indiquer si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.

	Le respect, la préservation et la sauvegarde du patrimoine culturel matériel et immatériel, tant iranien que commun à d’autres pays, sont des orientations que la République islamique d’Iran considère comme un devoir et continue de soutenir activement. Ce principe figure explicitement dans la Constitution de la République islamique d’Iran. 

Par conséquent, il n’existe pas d’obstacle à l’inscription du naqqāli sur la Liste de sauvegarde urgente, ni à la mise en œuvre d’aucune mesure de sauvegarde. 

	5.
	Inclusion de l’élément dans un inventaire (cf. critère U.5)

C’est la rubrique dans laquelle l’État partie doit démontrer que la candidature satisfait au critère U.5 : « L’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 ».

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec les articles 11 et 12, et notamment avec l’article 11 paragraphe (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

	L’élément a été inscrit le 27 septembre 2009 à l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente sous le numéro 1. Cet inventaire a été établi conformément aux décrets d’application de la loi relative à l’adhésion de l’Iran à la Convention sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (2003). 

Le Département des arts traditionnels du Centre de recherche de l’Organisation du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme est chargé de recherches concernant le patrimoine culturel matériel et immatériel. Il s’efforce toujours d’entrer en contact avec les détenteurs et les praticiens du patrimoine culturel matériel et immatériel, cela de différentes façons. Le point de vue des détenteurs a été transmis par le Département au Bureau général du recensement des biens culturels, historiques et naturels du ICHHTO. Le gestionnaire officiel des inventaires est l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme (ICHHTO), le Bureau général du recensement des biens culturels, historiques et naturels et la Direction de la protection et de la réhabilitation du patrimoine immatériel et naturel de l’ICHHTO.

Depuis 2005, le Département a également entamé une collaboration avec les détenteurs, les chercheurs et d’autres organisations impliquées dans le sujet. Il s’agit, notamment, de l’Assistance culturelle du Ministère de la culture et de l’Orientation islamique, de l’Association de la musique et de l’Académie iranienne des arts, de la Fondation Ferdowsi, du Centre des arts dramatiques et du Forum du théâtre, pour ne citer qu’eux.

Une des premières mesures prises par le Département a consisté à repérer et recenser les naqqāls vivant dans les différentes régions d’Iran, à archiver les articles et  ouvrages consacrés aux naqqāli, à entrer en contact avec les chercheurs, les experts et les naqqāls, et à organiser des réunions de spécialistes. Le sujet a donc été étudié de différents points de vue, ce qui a aidé à compiler le dossier national du naqqāli, et consécutivement le présent dossier de candidature.


	Documentation

Toute la documentation fournie doit ajouter de la valeur au dossier de candidature en fournissant des informations sur l’élément, sur son rôle dans la communauté, sur sa viabilité et sur les difficultés auxquelles il est confronté. Les documents photographiques, sonores et audiovisuels doivent être soumis conformément aux spécifications techniques indiquées dans l’annexe ci-après. Les documents supplémentaires (dans la limite des quantités maximales indiquées ci-après) peuvent être soumis et pourront être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité, mais ils ne seront pas pris en compte pour l’examen ou l’évaluation de la candidature.

	a. Documentation obligatoire et facultative

	Documents obligatoires
Documents supplémentaires
Photos
10 photos récentes représentatives des différents aspects de l’élément

Maximum 30

Vidéo
Film vidéo monté (maximum 10 minutes)

Maximum 60 minutes

Audio
–

Maximum 60 minutes

Cartes
–

Maximum 3

Livres
–

Maximum 3

Malheureusement, les documents fournis au-delà des quantités maximales indiquées dans la colonne « Documents supplémentaires » ne pourront pas être acceptés par l’UNESCO. Lors de l’envoi des documents, indiquez clairement quels sont les documents obligatoires et quels sont les documents supplémentaires que vous souhaitez inclure. Aucune documentation ne sera retournée aux États soumissionnaires.

	b. Cession de droits avec une liste des éléments

Les documents doivent être accompagnés d’une déclaration de cession non exclusive de droits à l’UNESCO pour utilisation dans le monde entier et sous n’importe quelle forme (formulaire ICH‑07). Le formulaire ICH-07 doit être soumis, en anglais ou en français, sans aucune modification du texte et doit être signé par un signataire agréé. Le document original signé de la cession de droits doit comprendre une liste des éléments soumis, en indiquant pour chaque élément :

1. Un identifiant (nom du dossier et/ou référence).

2. Les informations relatives au droit d’auteur, y compris le nom du créateur.

3. La date de création.

4. La légende (en anglais ou en français).

	 c.      Liste de références documentaires

Les États qui soumettent une candidature peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés en respectant les règles standards de présentation des bibliographies, ainsi que des sites Internet ou documents multimédias qui donnent des informations complémentaires sur l’élément.

Une page maximum.

	

	Coordonnées

	A.
Personne à contacter pour la correspondance

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Précisez le titre de la personne (Madame, Monsieur, etc.) Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les candidatures multinationales, indiquer les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la candidature (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des candidatures multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie.

	Atoosa Mo’meni, 

Head Directorate for Registration, and Preservation and Rehabilitation of Intangible and Natural Heritages

Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organization,

Address: Deputy for Cultural Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organization, Hafeziyye Cross-roads, Shiraz, Iran.

Tel: 0098711-2273930

E- Mail: 

Dr Yadollah Parmoun 

Advisor in International Affairs and World Heritage Registration, 

Deputy for Cultural Heritage, 

Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization, 

Address: Deputy for Cutlrual Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization, Golestan Palace, Panzdah-e Khordad Sq, Téhéran, Iran 

Tel: 009821-33953000

009821-44645995

0098912-2873832

E-mail: YadollahParmoun@yahoo.com 

	B.
Organisme(s) compétent(s) associé(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Mr. Masoud Alavian Sadr, Deputy for Cultural Heritage, 

Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organization, 

Golestan Palace, Panzdah-e Khordad Sq, Téhéran, Iran 

Tel. (+98) 21 – 33953000 

E-mail: masoud_alavian@yahoo.com 

	C.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Deputy for Cultural Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organization,

- Palais du Golestan, Panzdah-e Khordad Sq, Téhéran, Iran 

Tel: 009821-33953000 

- Hafeziyye Cross-Roads, Chiraz, Iran 

Tel: 0098711-2273930

Theatre Forum

2nd Floor, Margan Passage, Southern Saba St.,Enghelab Ave. Téhéran, Iran

Tel: +9821-66487871-3

Fax:+9821-66487873

Dramatic Arts Center 

2nd Floor, Erfan Bulding, Jooybar St. Keshvarz Blv., Téhéran, Iran

Tel: +9821-88935913

Ferdowsi Foundation

6th Floor,#37,Baba Ali Xani Blv. ,Eastern Shiraz Ave. ,Téhéran, Iran

Tel. :+9821-88614604-6

Fax:+9821-88053165 

	Signature pour le compte de l’État partie

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
 M. Masoud Alavian Sadr
 





Titre :
 Deputy for Cultural Heritage, 








 Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organization

Date :
 4 avril 2011     

Signature : 
 <signé>    
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